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Physique – Introduction

La notion de temps.

1. Regard sur le référentiel de physique (partie « obligatoire »)  livre page 6 et 7.

2. T. D. du livre à faire à la maison 

· Doc. 1 : Le pendule (rappel de 2de) p. 9

· Doc. 2 : Voir et entendre, son et lumière. p. 10

· Doc. 3 : Performances d’une automobile. p. 10

· Doc. 5 : Lancement d’un satellite par la fusée Ariane. p. 12.

3. Quelques consignes pour les T.P et pour le cours.

· Port de la blouse en chimie.

· Préparation du T.P. : celle-ci pourra être ramassée lors de la séance de T.P.

· Un compte-rendu pour chaque séance, à rendre en fin de séance ou à la séance suivante, suivant les indications du professeur.  

· Un problème de bac, chaque semaine.

· Une interrogation de 10 minutes sur le cours, chaque semaine.

· Pour un T.P., la note comprend : la préparation, la manipulation et la participation, le compte-rendu et le problème de bac complémentaire.

4. La partie « cours » s’appuie sur le résumé « cours » du livre.  Celui-ci suit scrupuleusement les commentaires du référentiel.
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Physique  -  Chapitre 1 

ONDES MECANIQUES PROGRESSIVES

1. Objectifs :

· Identifier une onde mécanique et son milieu de propagation.

· Déterminer la célérité d’une onde.

· Modes de propagation d’une onde (longitudinal et/ou transversal).

2. T.P. : livre p. 14 à 17

· Exemples d’ondes mécaniques. P.14

· Onde à deux dimensions, avec une cuve à onde. P. 15

· Onde à trois dimensions (son, ultra sons). P. 16

· Superpositions de deux ondes. P. 17.

3. Cours, à retenir :

3. 1. Une perturbation est une modification locale et temporaire des propriétés d’un milieu.  On dit aussi : « ébranlement ».

3. 2. Une onde mécanique est le phénomène de propagation d’une perturbation mécanique au cours du temps, dans un milieu donné, sans apport d‘énergie extérieure.

3. 3. Une onde est dite longitudinale quand la déformation se fait dans la même direction que la propagation de l’onde.

3. 4. Une onde est dite transversale quand la déformation se fait dans une direction perpendiculaire à la propagation de l’onde.

3. 5. La célérité ( ou vitesse ) de propagation de l’onde ne dépend que de la nature et des caractéristique du milieu de propagation. Dans ce cas, il est dit non dispersif.

3. 6. La célérité est donnée par la relation   c = d / (.   Avec  d : distance de propagation de la déformation et ( durée de propagation.

3. 7. Une onde progressive est une onde qui se propage au cours du temps.  Elle est à une dimension, quand sa direction de propagation est dans une seule dimension.

3. 8. Le retard ( est la durée s’écoulant entre la date de passage t de l’onde entre un point M puis la date t’ de passage en un point M’.
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Physique  -  Ch. 2 
ONDES MECANIQUES PROGRESSIVES PERIODIQUES.

1. Objectifs :

· Phénomène périodique 

· Caractéristiques : période temporelle T, période spatiale (, fréquence (, amplitude.

· Relation entre période temporelle et longueur d’onde.

2. T. P. :

· Exemples d’ondes progressives périodiques : corde, surface de l’eau, ultra-sons.p.30

· Diffraction et dispersion des ondes mécaniques. (p. 32-33)

3. Cours.

3. 1. Une onde est progressive et périodique quand la déformation initiale se propage dans un seul sens et se reproduit à l’identique au cours du temps à des intervalles de temps constants.

3. 2. Elle a une double périodicité : 

· Période temporelle T , durée au bout de laquelle on retrouve l’onde se retrouve identique à elle-même.

· Période spatiale, appelée longueur d‘onde (, c’est la distance au bout de laquelle on retrouve le même état de déformation.  C’est aussi la distance parcourue au cours de la période T.

· On a la relation :  ( = v. T

3. 3. Quand une onde sinusoïdale rencontre une ouverture ou un obstacle de petite taille (de l’ordre de grandeur de la longueur d’onde), le phénomène de diffraction apparaît.  Il est d’autant plus marqué que l’ouverture est petite (idem pour l’obstacle).

Cas particulier: quand l’ouverture est plus petite que (, elle se comporte comme une source ponctuelle.  Ainsi, une onde rectiligne peut être transformée en onde circulaire.

3. 4. Un milieu est dit dispersif si la célérité des ondes qui s’y propagent dépend de leur fréquence.

3. 5.  A la source O,  l’élongation de l’onde est : yO(t) = a.sin (2( t/T) et a est l’amplitude.

En un point quelconque M, recevant l’onde avec un retard (, l’élongation en M, d’abscisse x, est donnée par :  yM(t) = a sin [2( (t-()/T ] = a sin (2( t/T  - 2( (/T)

Ou encore : yM(t) = a sin (2( t/T  - 2( x / v T) = a sin (2( t/T  - 2( x / ()
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3. 6. Diffraction.



 (  (    




si a >> (
si  ( / a ( 1
si ( / a > 1


ondes nos diffractées
sin ( = ( / a
ondes circulaires


Physique  - ch. 3
LA LUMIERE.  MODELE ONDULATOIRE

1. Objectifs :

· Diffraction de la lumière

· La lumière peut être décrite comme une onde.

· Longueurs d’ondes du spectre visible.

· Caractéristiques de propagation de la lumière dans un milieu transparent. Indice.

2. T. P. 

· Diffraction de la lumière émise par un laser.  (lumière monochromatique) p. 48

· Lien entre diffraction et taille de l’ouverture ou de l’osbstacle.

· Diffraction de la lumière blanche par une fente. P. 49

· Dispersion de la lumière par un prisme. P. 49-50

3. Cours.
3. 1. La lumière se comporte comme une onde électromagnétique.  Elle se propage dans le vide ou dans un milieu matériel.

· Célérité de la lumière dans le vide : c = 3,00.108 m.s-1 .

· Relation entre longueur d’onde et fréquence ( :  ( = c.T = c / (
· La fréquence ( détermine la couleur pour les radiations visibles.

3. 2. La célérité d’une onde lumineuse dépend du milieu dans lequel elle se propage.

· Un milieu transparent est caractérisé par son indice de réfraction n.

· La vitesse de propagation dans un milieu autre que le vide est v = c / n .  On peut écrire la relation de la  manière suivante : n = c / v .  

· L’indice de réfraction n est une grandeur sans unité et n > 1.

· Dans un milieu non dispersif, l’indice est indépendant de la fréquence.  

· Dans un milieu dispersif, la célérité de l’onde dépend de la fréquence.  Donc l’indice de réfraction dépend de la fréquence, de la longueur d’onde et donc de la couleur de la radiation électromagnétique.

3. 3. Le spectre d’une radiation lumineuse est constitué de raies, correspondant aux différentes radiations monochromatiques composant l’onde.

· Pour la lumière blanche, le spectre est continu.  

· Pour la lumière blanche, les longueurs d’onde sont comprises entre 400 nm ( violet) et 800 nm (rouge).

· Il existe d’autres radiations, non visibles : rayons (, rayons X, UV, micro-ondes, radio …

3. 4. La diffraction d’une onde lumineuse monochromatique de longueur d’onde (0 par une fente (ou un fil) de largeur a, provoque un faisceau lumineux de demi-largeur angulaire : ( = (0 / a .

3. 5. La diffraction d’une onde lumineuse polychromatique par une fente (ou un fil) provoque des faisceaux qui se superposent.  Ils créent des irisations de part et d’autre de la tache centrale de diffraction, qui est blanche.


Physique  – Ch. 4

ETUDE DU DIPÔLE CONDENSATEUR

1. Objectifs.

· Relations charge-intensité et charge-tension d’un condensateur en convention récepteur.

· Equation différentielle du circuit RC soumis à une échelle de tension.

· Constante de temps et énergie emmagasinée.

2. T. P.  
· Comportement d’un condensateur. (p. 64)

· Relation charge-intensité et charge-tension pour un condensateur (p. 65).  

Relations :  qA = C uAB  et  i = dqA  / dt  .
· Réponse d’un dipôle RC à une échelle de tension.  Equation différentielle. p. 66

3. Cours…
3. 1. Le condensateur :

· Ensemble de deux armatures séparées par un isolant.   

· Il peut accumuler des charges q sur ses armatures A et B.  Lors de sa charge, à chaque instant, qA = qB .

· Symbole :    

· Relations pour le condensateur :

i = dqA / dt            et    qA = C uC
où C est la capacité du condensateur (en farad, F)  

u(t) est la tension aux bornes du condensateur.

La tension et la charge sont des grandeurs continues.

· L’énergie emmagasinée par le condensateur est  Econd =  ½ . q2 / C  = ½ . C u2 

3. 2. Le dipôle RC. 

· C’est l’association d’un condensateur et d’une résistance.

· Savoir écrire l’équation différentielle du dipôle RC.

Lier schéma avec l’établissement des lois des tensions.

Equation différentielle   duC / dt  +  1/( . uC  =  E / (     avec  ( = RC

Solution de cette équation :  uC( t ) = E ( 1 – e-t/( )

· Le produit ( = RC, homogène à un temps, est appelé constante de temps du dipôle RC.

Il peut être déterminé expérimentalement en traçant la tangente à l’origine  …


Charge du condensateur
décharge du condensateur



UC    E  
 UC 

 

     E


     
0,63 E
0,37 E






    0       (                           t (s)                             0     (                        t ( s )           

Physique  -  Ch. 5

ETUDE DU DIPÔLE BOBINE

1. Objectifs.

· Connaître la relation tension-intensité pour une bobine en convention récepteur.

· Equation différentielle pour un circuit RL soumis à une échelle de tension.

· Déterminer les paramètres : conditions initiales, solution de l’équation différentielle.

· Energie emmagasinée dans une bobine ; constante de temps.

2. T.P.   

· Comportement d’une bobine ( p. 84 ) : elle détecte la variation de l’intensité…

· Tension aux bornes d’une bobine parcourue par un courant variable. ( p. 85 )

· Equation différentielle ( p. 85 )

· Etablissement du courant dans un dipôle RL  ( p. 86 ) et rupture de courant.

· Constante de temps ( p. 86 )

3.  Cours   

3. 1. La bobine.

· C’est un enroulement de fil électrique en cuivre, entouré d’une gaine isolante.

· Elle est caractérisée par son inductance L  exprimée en henry ( H ) et par sa résistance interne r (en ohms).

· Quand elle est parcourue par un courant d’intensité variable i, la tension u à ses bornes s’exprime par la relation :

Tension   uL = L di /dt  +  r i   
i
L
r


en convention récepteur :




          uL
3. 2. La bobine peut acquérir de l’énergie qu’elle restitue lors de l’ouverture de l’interrupteur présent dans le circuit.  L’énergie emmagasinée est : 

Ebobine = ½ L i2       avec E en joules et i en ampères.

3. 3. Le dipôle RL.

· C’est l’association d’une bobine d’inductance L et de résistance interne r, avec une résistance R.

· Quand ce dipôle RL est soumis à une échelle de tension, l’équation différentielle vérifiée par le courant i qui le traverse, est :

di / dt +  ( Rt / L )  i = E / L  avec  Rt = R  +  r

· La solution de cette équation est, pur t > 0 :

i (t ) = ( E / Rt ) . ( 1 – e-Rt/L )

· Le quotient ( = Rt / L est homogène à un temps.  C’est la constante de temps du dipôle.

· Comme pour le dipôle RC, on peut déterminer graphiquement la constante de temps lors du tracé de la courbe  i (t) = f ( t ) pour l’établissement du courant et pour la rupture du courant.


Physique  - Ch. 6 

OSCILLATIONS DANS UN CIRCUIT RLC

1. Objectifs  

Etude de la décharge d’un condensateur dans un dipôle RL.

Influence de la valeur de la résistance.  Amortissement. 

Régime pseudo-périodique, critique ou apériodique.  Fréquence propre.

Oscillations entretenues… système avec AO.

Equation différentielle de la décharge.

2. T.P.  

Influence de la présence d’un appareil de mesure (p. 104) d’où choix de la capacité.

Evolution de i dans un dipôle RL.

Régimes d’oscillations (p. 105)

Entretien des oscillations (p. 106).

3. COURS 

3.1.  Régime libre dans un circuit RLC série.

Le circuit est en régime libre quand il ne subit aucun apport d’énergie de l’extérieur.  C’est le cas de la décharge d’un condensateur dans un dipôle RL série.

La présence d’une résistance provoque un amortissement des oscillations.  On a alors trois régimes principaux : 

· pseudo-périodique, R< Rc, (l’amplitude des oscillations diminue au cours du temps),

· critique, quand R = Rc , avec Rc = 2 . ( L/C )1/2 .

· apériodique, quand R > Rc. 

3.2. Lors de la décharge du condensateur, dans une bobine, la tension  uc aux bornes du condensateur répond à l’équation différentielle suivante :  
LC d2uc( t ) / dt2  +  uc ( t ) = 0         équation établie à partir des lois des tensions.

Comme R = 0 Ω  , les oscillations ne sont pas amorties et la tension uc répond à l’expression suivante :  uc( t ) = U0 cos [ 2π t / T0 ], où T0 est la période propre du circuit LC.  

On a T0 =  2 π √ LC       

3.3.  Bilan énergétique      
· Bilan énergétique :  Etotale  = ER + Ebobine + Econdensateur  

Soit     :    Etotale =  R i2  +  ½ L i2 + ½ q2/C  

En dérivant cette relation, on peut retrouver l’équation différentielle.

· Quand R = 0, le circuit LC est le siège d’un échange d’énergie entre le condensateur et la bobine. L’énergie totale du circuit est constante.

· Quand R ≠ 0, il y a des pertes d’énergie par effet joule dans la résistance. 

· Des oscillations entretenues peuvent être apparaître si on compense les pertes par apport d’énergie extérieur par un dipôle à résistance négative (avec AO).


Physique  - Ch. 7 

LES LOIS DE NEWTON
1. Objectifs :

· Redécouvrir les lois de Newton étudiées en 1°.

· Compléter la 2° loi de Newton en introduisant la notion de l'accélération.

2.  T.P. - TD  

· Etude d'un enregistrement d'un mobile en mouvement sur une table à coussin d'air.

3. Rappel   

· Référentiel, repère d'axes.

· Référentiel galiléen.

· Système.

· Inventaires des forces.

· Principe d'Inertie (1° loi de Newton).

· 2° loi de Newton (rappel de 1°).

· 3° loi de Newton: loi des actions réciproques.  (action et réaction).

4.  Vecteur accélération         

·  
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· Unité : m.s-2  .

5. 2° loi de Newton          

Dans un référentiel galiléen, Σ
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6. Complément 

En réalité on a :  Σ
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   …..      p est la quantité de mouvement p = mv.

Soit  dp/dt = dm/dt . v + m. dv/dt    

En terminale,pour le programme,  il n'y a pas d'échange de matière entre le système et le milieu extérieur d'où dm/dt = 0.

=======================================================================


Physique  - Ch. 8 

CHUTE VERTICALE D'UN SOLIDE

1. Objectifs 

Application des lois de Newton dont la deuxième.

Modéliser un système et prévoir son comportement.

Confronter des mesures qualitatives et les confronter aux prédictions théoriques.

Compétences : établissement d'une équation différentielle, vérification qu'une solution analytique la vérifie, et détermination des constantes à partir des conditions initiales.

2. Champ de pesanteur uniforme

Le vecteur champ de pesanteur g  à les caractéristiques suivantes :

· Direction: la verticale du lieu,

· Sens: vers la Terre.

· Intensité: suivant le lieu (latitude et altitude ; à Paris g0 = 9,81 m.s-2 

Il peut être considéré comme uniforme localement.

3. Poussée d'Archimède et force de frottement. 
Lors de la chute verticale d'un corps de masse M dans un fluide (eau, air, huile, …), celui-ci est soumis à une action de ce fluide, nommée "poussée d'Archimède" et désignée par Π, et à une force de frottement fluide f dont la valeur augment avec la vitesse.

Π = mfluide déplacé . g  = ρfluide.Vsolide.g.

Et  f = - k v ou - kv2 suivant la vitesse (petite ou importante, respectivement).

Au cours de sa chute avec frottement, 

le solide atteint une vitesse limite vlim .

Le temps caractéristique τ est la durée

approximative nécessaire pour passer du 

régime initial au régime permanent.

Avec τ = vlim / a0  où a0 est l'accélération initiale.

Quand le solide n'est soumis qu'à son poids, on parle de "chute libre".
4. Méthode d'Euler
La méthode d'Euler permet d'obtenir une solution numérique approchée de l'équation différentielle du mouvement de chute avec frottement.

Se reporter au chapitre 4 sur le dipôle RC où elle a été introduite et utilisée pour prévoir la décharge d'un condensateur dans une résistance.

5. Cas particulier de la chute libre.  Absence de frottement et présence du fluide négligeable.

Le mouvement de chute est rectiligne et uniforme.

Méthode :

· Appliquer la 2° loi de Newton.

· Ecrire l'équation différentielle  dVG / dt  = g .

· Dans le repère choisi, exprimer les coordonnées du vecteur vitesse, VGx et VGy, puis du vecteur position OM, x(t) et y(t) et z(t) en tenant compte des conditions initiales.

· Ces dernières équations sont les équations horaires du mouvement.

· Dernière étape, si demandé, exprimer l'équation cartésienne de la trajectoire du centre de gravité du solide.  Par exemple :  z = f (x) 

Physique  - Ch. 9 


Ch. 10 SATELLITES ET PLANETES
1. LOIS DE KEPLER

1° loi : loi des orbites.  Les centres des planètes P décrivent des orbites elliptiques ayant le centre S du Soleil pour foyer, dans le repère héliocentrique.

2° loi : loi des aires.   Le rayon vecteur SP balaie des aires constantes pendant une durée donnée.

3° loi:    on a la relation entre la période T de révolution et la longueur a du demi-grand axe de l'ellipse, à savoir :


2. FORCE D'ATTRACTION ou de gravitation

Terre                              Planète
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Les corps (A) et (B) ont une masse répartie et à symétrie sphérique ou encore de petite taille.


G est la constante de gravitation universelle  G = 6,67.10-11 USI

3. MOUVEMENT CIRUCLAIRE UNIFORME
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4. Mouvement autour du Soleil.

Par application de la 2° loi de Newton, on obtient :   v = 
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5. Rotation et révolution de la Terre autour du Soleil.

· Rotation propre autour d'un axe.

· Révolution autour du Soleil.

· Satellite géostationnaire dans un référentiel galiléen: plan équatorial, orbite circulaire, période propre de révolution T = 24 h et rayon de la trajectoire r = 42 000 km.

=======================================================================


Ch. 11 système oscillant 

LE PENDULE SIMPLE 


LE PENDULE PESANT ET LE PENDULE SIMPLE

· Un pendule PESANT  est constitué d'un objet mobile autour d'un axe horizontal ne passant pas par le centre de gravité G.

· Un pendule SIMPLE est formé d'un fil inextensible de longueur L, auquel est fixé un solide de masse m supposé ponctuel.


· L'amplitude  est la valeur maximale de l'écart angulaire θ ( t ).

· La période propre T0 est la période en absence d'amortissement.

· La pseudo-période T est la période en présence d'un amortissement faible. On peut considérer que T ≈ T0 .

· A l'équilibre, le pendule est vertical.  G en G0  (cf. schéma).

· Loi d'isochronisme : deux pendules identiques, en un même lieu, auront la même période propre.

· Si l'amortissement est faible, le mouvement de G est pseudo-périodique. 

· Si l'amortissement est important, le mouvement peut être apériodique.

· L'expression de la période propre d'un pendule simple est :  
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Savoir-faire : justifier que cette expression par analyse dimensionnelle. 

En écrivant avec les unités : 
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· Savoir faire : vérifier la relation de la période à partir de résultats expérimentaux.

(collecte de mesures, tracé de courbes et exploitation pour vérifier la relation).

Pour CONCLURE
D'une manière générale, un système mécanique oscillant a un mouvement autour d'une position d'équilibre.  Il est dit périodique.

Pour nous, nous étudions un mouvement sinusoïdal ou pseudo-sinusoïdal.

=======================================================================


Ch 13  -  TRAVAIL et ENERGIE

1. Travail élémentaire d'une force  F
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On a :  dW = 
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2. Une force est conservative quand le travail W ne dépend que de l'état initial et de l'état final, indépendamment du chemin parcouru par le point d'application de la force.

On a alors :   W = 
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   avec    un vecteur force constant.

3. Travail d'une force extérieure appliquée à l'extrémité d'un ressort, par méthode graphique ou par intégration.

· Quand le ressort est étiré ou comprimé de dx  :

Soit  dW(Fressort) = 
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· Quand le ressort passe de la position A à la position B :

W ( Fressort) = 
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4. Energie potentielle de pesanteur :  EP = m g z  + cste

Si le champ de pesanteur est uniforme et si l'axe Oz est ascendant ↑  .

5. Energie élastique d'un ressort :   EP  =  ½  k x2  +  cste

6. Energie mécanique du système solide - ressort : Em = Ec + EP = ½  m V2  +  ½  k x2   + cste

7. Energie mécanique d'un projectile dans un champ de pesanteur :  

Em = Ec + EP = ½  m V2  +  m g z   + cste

8. Savoir utiliser la relation traduisant la conservation de l'énergie mécanique

L'énergie mécanique se conserve quand  W (
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Ou encore :  
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9. L'énergie mécanique se conserve  si :

· Le travail W des forces extérieures (autres que la force de rappel du ressort) est nul, pour le système solide - ressort.

· Ou si le travail des forces extérieures (autres que le poids) est nul pour un solide dans un champ de pesanteur.

10. Théorème de l'énergie cinétique (classe de 1°)  : ΔEc =  Σ W ( 
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Ch 14  -  NOYAUX RADIOACTIFS

11. Noyau atomique   noté       
[image: image35.wmf]X
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· 2 noyaux sont isotopes quand, pour un même nombre Z, les nombres de masse A sont différents.

· Le diagramme de Segré  (A-Z = f ( Z ) permet de reconnaître les domaines de stabilité des noyaux.

12. La radioactivité 

· Un noyau radioactif est instable.  Il se désintègre spontanément en un autre noyau.

· Cette désintégration radioactive est un phénomène aléatoire.

· Lors de celle-ci, les lois de la conservation sont vérifiées : conservation de la charge électrique et du nombre de nucléons.

· Radioactivité α  : émission de noyaux d'hélium  He
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· Radioactivité β-  :  émission d'électrons   -1e-    (électrons issus du noyau  !)
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· Radioactivité β+  :  émission de positrons   1e+
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· Radioactivité γ  :      
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· Savoir reconnaître le type de radioactivités à partir d'équations de réactions nucléaires.

13.  Décroissance radioactive.

· Connaître la loi de décroissance  et exploiter la courbe de décroissance.  N  =  f ( t )

N = N0.e-λ t       avec 
N0 : nombre de noyaux radioactifs à t = 0. (début du comptage)


λ  :  constante de radioactivité en s-1  .


et τ = 1/ λ  constante de temps  en s.

· Demi-vie  t1/2 (période radioactive)  : durée au bout de laquelle l'activité d'un noyau est divisée par deux, ou encore durée au bout de laquelle la moitié des noyaux radioactifs se sont désintégrés.       On a t1/2 =  Ln2  / λ  .

14. Activité d'une source radioactive.

· Le becquerel est l'unité d'activité.  1 Bq est égal à une désintégration par seconde.

(remarque : 1 Ci (curie) = 3,7.1010 Bq )

· L'activité A est le nombre de désintégration par seconde.    A = - 
[image: image48.wmf]dt
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  ou A = A0.e-λt  . 
15. Savoir-faire :

· Réaliser une série de comptage.

· Utiliser un tableur ou une calculatrice pour calculer la moyenne, la variance et l'écart-type du nombre de désintégrations enregistrées pendant un intervalle de temps donné.

16. Applications : 

· Datation au carbone,

· Importance de l'activité d'une source radioactive dans le cadre des effets biologiques.
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Ch 15  -  ENERGIE DU NOYAU

FISSION et FUSION
17. Défaut de masse       
· Dans un référentiel donné, le défaut de masse Δm d'un noyau au repos, représente la différence entre la masse de ses nucléons pris séparément au repos et la masse du noyau.

· Pour un noyau quelconque : Δm = [Z.mp + ( A-Z ) mn ] - m(X)  .

· Exemple du noyau d'hélium  : Δm = masse des nucléons seuls - masse du noyau.

  Δm = 4,0320 - 4,0015 =  0,0305 uma

18. Energie de liaison 

· Energie qu'il faut fournir au noyau pour le dissocier en nucléons isolés et au repos.

Eliaison = El = Δm.c2 
19.  L'électron-volt  eV.    1 eV = 6,02.10-19 J

20. Relation d'équivalence masse-énergie.

· Au repos, l'énergie de masse E est donnée par la relation   E = m.c2  .  

· C'est la relation d'Einstein.

21. Savoir commenter la courbe d'Aston pour dégager l'intérêt énergétique des fissions et des fusions.   

· Elle traduit la stabilité des noyaux..

22. Fusion et fission : 

· Fission : division du noyau lourd en deux noyaux plus légers sous l'impact d'un neutron.

Par exemple : 
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· Fusion : réunion de deux noyaux légers en un noyau lourd.

Par exemple : 
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23. Bilan énergétique d'une réaction nucléaire en comparant les énergies de masse.

ΔE(réaction) =  Σ E(produits) - Σ E(réactifs)    

Ou encore

ΔE(réaction) =  Σ Eliaison (noyaux produits) - Σ Eliaison (noyaux réactifs)

Ou encore :

ΔE(réaction) =  [Σ m (noyaux produits) - Σ m(noyaux réactifs)].c2  

Exemple : désintégration du noyau de radium 226 en radon 222 .
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Ch 16  -  ATOME
OUVERTURE AU MONDE QUANTIQUE

24. Rappel : connaître l'expression de la force d'interaction gravitationnelle       
· Force de type attractive.

· Expression :         
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 EMBED Equation.3  [image: image61.wmf]AB
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25. Rappel : connaître l'expression de la force d'interaction électrostatique 

· Force d'attraction ou répulsive.

· Expression : 
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 EMBED Equation.3  [image: image65.wmf]AB
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    avec   k = 8,99.109 SI     k = 1 / 4πε0  

26.  L'énergie de l'atome est quantifiée.     

· La mécanique ne permet pas d'interpréter ce phénomène.

· L'énergie de l'atome ne peut prendre que des valeurs discrètes.

· Chaque élément chimique est caractérisé par un ensemble de niveaux d'énergie particuliers.

· L'état la plus faible d'énergie est l'état fondamental.  C'est l'état stable de l'atome.

· Les niveaux d'énergie supérieurs sont des états excités de l'atome.

· Les atomes ont des rayons différents et particuliers, imposés par la nature.  Cela contredit la mécanique de Newton qui en permet n'importe qu'elle valeur !

27. Un rayonnement monochromatique correspond à un flux de photons d'énergie  E = h.ν.

Où : ν est la fréquence de ce rayonnement.  

Et où : h = 6,624.10-34, constante de Planck.

28. Spectres de raies.   

· Une transition atomique correspond au passage d'un état excité à un autre état, pour un atome donné.

· Dans un état excité, un atome peut passer à un état d'énergie inférieure en émettant un photon.

La fréquence de photon est donnée par la relation de Bohr :  h.νij = Ej - Ei   

· Ces transitions atomiques permettent d'interpréter les spectres de raies.

· Les échanges d'énergie sont de l'ordre de l'eV pour les électrons de l'atome et du MEV pour le noyau d'un atome.
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Caractéristiques :


La vitesse initiale est non nulle.


Existence d'une force radiale (centripète).
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